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10 ARTISTES EN ATELIERS INTERNATIONAUX OUVERTS GRATUITEMENT AU PUBLIC AUTOUR DU MARCHE-CENTRE.
5 EXPOSITIONS À TRAVERS LA VILLE : PIQUER DES COUVRE-PIEDS • LES VÊTEMENTS LITURGIQUES 

L'INDUSTRIE TEXTILE • DES TISSUS ET DES COIFFURES • TRAMES DE MÉMOIRE • ANIMATION SCOLAIRE • CONCERT 
CONFÉRENCES • COURTEPOINTE GÉANTE • FÊTES • JOURNÉES DE PERFECTIONNEMENT • PORTES OUVERTES
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arielle Tousignant, présidente, René Saint-Hilaire, vice-président, Caroline Decelles, trésorière et Bernard 
Avard, Alain Bergeron, Sylvie Daigneault, Claude Forand, Nicolas Gauthier, Diane Graveline, Claire 
Laliberté, Claude Millette, Josée Ravenelle, Michel Robidoux, Michel Rousseau, membres du conseil 

d'administration de Expression, centre d'exposition de Saint-Hyacinthe; ainsi que Michel Groleau, directeur-général, 
Francine Authier, adjointe administrative, Huguette Cloutier, responsable des services éducatifs, Christian Boudreault, 
responsable des services techniques et Jocelyne Aubin, chargée de projet du Sympo-Fibres remercient pour leur contri­
bution au SYMPO-FIBRES international de Saint-Hyacinthe leurs partenaires:

LES ORGANISMES PUBLICS SUIVANTS
POUR LEUR SOUTIEN FINANCIER:

. ' . « . ' . . *

Conseil de la culture de Saint-Hyacinthe Inc.
Conseil des Arts du Canada
Fonds Jean A. Chalmers
Ministère des Affaires municipales du Québec
Ministère de la Culture et des
Communications du Québec
Ministère du Patrimoine canadien
Secrétariat au développement des régions
Société Montérégienne de Développement: M.R.C.
"Les Maskoutains"
SIDAC Centre-Ville 
Ville de Saint-Hyacinthe

LES PARTENAIRES AUX ’
MISES EN EXPOSITION:
ABCP Architecture - Renée Baert - Bibliothèque T.A. St- 
Germain - Bureau de Tourisme et des Congrès de Saint- 
Hyacinthe - Centre d'Archives du Séminaire de Saint- 
Hyacinthe Inc. - Centre de Conservation du Québec - 
Centre de Recherche et de Design en Impression Textile 
de Montréal - Centre de Technologies Textiles - Diane 
Graveline Designer - Linda Grégoire Coiffure • Société 
du patrimoine religieux du diocèse de Saint-Hyacinthe
• Musée Marsil de Saint-Lambert. .

*

LES INSTITUTIONS QUI ONT ■
OFFERT LEUR SOUTIEN:
Corporation de développement économique et indus­
triel de la région de Saint-Hyacinthe - Concordia 
University, Department of Sculpture, Ceramics and 
Fiber - Conseil des arts textiles du Québec - Conseil cul­
turel de la Montérégie Inc. - Hydro-Québec - Musée de 
la civilisation.

LES COMMANDITAIRES:
Banque Laurentienne
Conceptô Inc., communication visuelle
Le Groupe Commerce
Journal Le Courrier
Kimberly-Clark Canada
Pratt & Whitney Canada Inc.
La Survivance Cie nîutuelle d'assurance vie 
Trust Général du Canada 
Via Rail Canada Inc.
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POUR LEUR COLLABORATION GRACIEUSE:

À L'ANIMATION SCOLAIRE:
Ambiance d'aujourd'hui - Michel Arcouette - Au coin 
des tissus - Les Auvents Maskoutains Inc. - Brolem 
Textiles Enr. - Cannelex Inc. - Concept Danat - Coupons 
et tissage G.G. Inc. - Décor en libellé - Dutaillier inc. - 
Domtar Inc., Division Norkraft-Furnitrad Inc. - La Gare 
du tissus - Laroche Draperies Sorel Inc. - Maska Fibre - 
Quincaillerie Gagnon Rona - Quincaillerie J.A. Vincent 
& Ris Inc. - Synergie International 1991 Inc. - Textiles 
Beaufort - Tissus Claudette - Tricot Canada U.S. Inc. - 
Tricot Dinamic - Tringles Malar Inc. ainsi que les 
enseignants de la région maskoulaine.

AUX ATELIERS INTERNATIONAUX:
Les artistes invités en résidence: Lyn Carier, Kaï Chan, 
Michelle Héon, Marcel Marois, Gloria Massana, Lynday 
Obermeyer, Clio Padovani, Frédérique Petitp-Edward 
Poitras et Ruth Scheuing.

Aletiers les Recydeurs Inc. - Fruits et Légumes Pion - 
Groupe Action Centre-Ville' - Les Industries Holmonl 
Ltée - Conrad Laflomme Ltée - Francis Lavoie.

AUX ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX:
Bureau des Gouverneurs des Fêtes du 250ème anniver­
saire de Saint-Hyacinthe - Centre de Recherche et de 
Design en Impression Textile de Montréal - CEGEP de 
Saint-Hyacinthe, département de technologies et de 
gestion des textiles - Comité maskoutain de la Semaine 
québécoise des familles - Undo Grégoire Coiffure - 
Geneviève Robert - Onze Heures Onze.

EXPRESSION

4*
495, rue St-Simon, 
Édifice du Marché-cenlre 
Saint-Hyacinthe J2S 5C3 
(514) 773-4209

À L'EXPOSITION: L'INDUSTRIE TEXTILE:
Asten Canada Inc. - Atlantic Braids Limited - Centre de

%

Technologies Textiles - Collection Pierre Comtois - 
Consoltex Inc. - Gorlock du Conado Ltée - Lo Gran 
Canada Inc. - Les Industries Tek-Knit Inc. - Jomac 
Canada Inc. - Société Eurédia - La société J.B. Martin 
Limitée - Tissus et Fibres d'Amoco Ltd. - Texel Inc. - 
Thérèse Trudeau.
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À L'EXPOSITION:
LES VÊTEMENTS LITURGIQUES:
La Corporation épiscopale du diocèse de Saint- 
Hyacinthe - Les Soeurs Adoratrices du Précieux-Sang de 
Saint-Hyacinthe - Les Dominicains de Saint-Hyacinthe - 
Le Musée des Ursulines - Le Séminaire de Saint- 
Hyacinthe - Les Soeurs de la Charité de Saint-Hyacinthe 
• Les Soeurs de La Présentation de Marie de Saint- 
Hyacinthe - Les Soeurs de Saint-Joseph de Saint- 
Hyacinthe - Les Soeurs de Sainte-Marthe de Saint- 
Hyacinthe. 0 •

À L'EXPOSITION: .
"PIQUER DES COUVRE-PIEDS":
Hélène Archambault-Dragon - Annette Arcouette - 
Thérèse Bazinet - Gabrielle Bousquet - Alain Brôdeur - 
Yvonne Caron - Isabelle Cordeau - Délima Dragon - 
Villiard - Suzanne Gallant-Thériault - Azélie Gaudette - 
Yolande Graveline - Jeanne Lagacé - Josée Malo - 
Blandine Martin Messier - Rhéa Michaud-Dion - 
Rollande Perreault - Léontine Paradis - Monique 
Tanguay - Thérèse Trudeau. AFEAS - Amandine - Le 
Baluchon Boutique - Bijoutelle Inc. - Boutique Amours - 
Boutique Cousin-Cousine °Enr. - Cobra Jeans - M.O. 
David Co. Ltée. - Exclusivité Monique Plus - Filles 
d'Isabelle - Laflamme Fourrure - Louis-Paul Tardif - 
Mercerie G. Brobanl Inc. - Quincaillerie J.A. Vincent.

AU SOUTIEN ET À LA 
PROMOTION DE L'ÉVÉNEMENT:
Auberge des Seigneurs - Marie-Poule Barsolou - 
Bureau de Tourisme et des Congrès de Saint-Hyacinthe . 
- Edith Dragon - Catherine Lefèbvre - Jacques Fiset - 
Nicolas Gauthier, photographe - Sophie Grégoire - 
Ministère des Affaires Internationales, de l'Immigration 
et des Communautés culturelles du Québec - Dr Diane 
Poirier - Pauline Saint-Amand - Tourisme Québec.
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Sympo-Fibres veut tisser des liens
La question n’est pas digne d’un référendum, mais elle mérite d’être posée tiale.» 

puisqu’elle risque de revenir souvent dans les discussions au cours des pro- La programmation comprendra éga- 
chains jours: «Qu’est-ce que le Sympo-Fibres international?» lement des conférences, des ateliers de

Pour les profanes, sachez que Sym­
po-Fibres, c’est d’une part, un premier 
symposium international sur les fibres et 
les textiles dans l’art, et d’autre part, un 
regard sur notre histoire patrimoniale.
■ MARTIN BOURASSA

Orchestré par le Centre Expression, 
Sympo-Fibres international de Saint- 
Hyacinthe veut tisser des liens entre 
l’art contemporain, le patrimoine cultu­
rel et les diverses pratiques liées aux fi­
bres et aux textiles. «Le milieu des fi­
bres et du textile demeure méconnu du 
grand public,» explique Michel Groleau, 
directeur général d’Expression, le centre 
d’exposition de St-Hyacinthe.

Du 1er mai au 31 mai 1996, Sympo- 
Fibres mettra donc sur pied une pléiade 
d’activités et présentera aux gens du 
milieu et au grand public des artistes, 
des amateurs, des chercheurs et des 
experts dans le domaine.

Sympo-Fibres se veut un événement 
spécialisé et populaire.

Le public pourra y découvrir des pra­
tiques artistiques actuelles et renouer 
avec les traditions textiles du patrimoi­
ne. Pour ce faire, Sympo-Fibres propo­
sera un éventail d’activités allant de la 
familiarisation avec le travail artistique 
patrimonial et contemporain aux échan-

31 mai
Michel Groleau, directeur général d’Expression, le centre d’exposition de 
Saint-Hyacinthe et aussi maître d’oeuvre du Sympo-Fibres international de 
Saint-Hyacinthe. (Photo Patrick Deslandes P.P.M.)

ges entre spécialistes.
«L’innovation dans le domaine du 

textile sera très présente, poursuit M. 
Groleau. C’est ainsi qu’on pourra voir 
les nouvelles utilisations du textile dans 
le domaine de la construction, de la mé­
decine et même de l’industrie aérospa-

perfectionnement, des activités d’édu­
cation et d’animation auprès de la clien­
tèle scolaire et des visites guidées.
Héritage

La naissance du Sympo-Fibres inter­
national de Saint-Hyacinthe est le résul­

tat logique d’une complicité légendaire 
entre le textile et la grande région de 
Saint-Hyacinthe. En effet, depuis plus 
d’un siècle, la région maskoutaine a 
établi une longue tradition d’excellence 
dans le domaine du traitement des fi­
bres et des textiles.

Ce travail caractérise plusieurs géné­
rations maskoutaines tant sur le plan de 
la création artistique et artisane que 
ceux de la formation professionnelle et 
de la production commerciale et indus­
trielle.

C’est à Saint-Hyacinthe que se sont 
établies de nombreuses entreprises tex­
tiles dès la fin du XIXe siècle et ses tra­
vailleurs ont imprégné dans nos tradi­
tions leur marque d’amour et de coura­
ge, parfois même au prix de leur propre 
santé.

C’est aussi à St-Hyacinthe que fut 
fondée en 1945 la première école de 
textile au Québec. «Il allait donc de soi 
que Saint-Hyacinthe ouvre de nouvelles 
avenues sur la place et le discours de la 
fibre et du textile dans notre société, 
ajoute M. Groleau.

La tenue du Sympo-Fibres chez nous 
constitue donc pour la région une occa­
sion privilégiée de démontrer le savoir- 
faire local et de promouvoir les domai­
nes de l’art, de la culture, de l’éduca­
tion, du tourisme, de l’innovation tech­
nologique et du développement régio­
nal.»

Le Centre des technologies textiles de Saint-Hvacinthe

Un atout précieux pour le Sympo-Fibres
La tenue d’un symposium international sur l’art des fibres et des 

textiles à Saint-Hyacinthe pouvait difficilement s’organiser sans la 
précieuse collaboration et l’expertise judicieuse du Centre des tech­
nologies textiles (CTT) de Saint-Hyacinthe.

La participation du CTT se fera sous 
deux volets, soit par une opération Por­
tes ouvertes organisée conjointement 
avec le cégep de Saint-Hyacinthe et par 
une exposition temporaire au Bureau du 
tourisme et des congrès de Saint-Hya­
cinthe.

■ MARTIN BOURASSA
Corporation privée à but non lucratif 

associée au cégep de Saint-Hyacinthe, 
le Centre des technologies textiles a été 
créé en 1987 par la réunion du Centre 
spécialisé en textile du cégep et le Cen­
tre de productivité en textile.

Le Centre dispose de locaux moder­
nes sur le site du cégep, dotés de ma­
chinerie de transformation textile et 
d’équipements de laboratoire à la fine 
pointe de la technologie. Sa mission: 
favoriser le développement des maté­
riaux textiles et stimuler l’avancement 
technologique de l’industrie textile.

Par des activités de recherche et dé­
veloppement, d’analyse en laboratoire, 
d’assistance technique, de formation 
sur mesure, d’information technologi­
que, le CTT est avant tout un organisme 
de transfert technologique.

Exposition
Le Centre de technologies 

textiles a aussi préparé à l’in­
tention des visiteurs du Sym­
po-Fibres, une exposition sur 
l’industrie textile qui se dé­
roulera du 1er au 31 mai au 
Bureau du tourisme et des 
congrès de Saint-Hyacinthe.

Par cette exposition, le 
CTT propose de souligner 
l’apport de l’entreprise textile 
dans l’histoire de Saint-Hya­
cinthe et présente des inno­
vations technologiques 
contemporaines du secteur 
industriel des fibres et du tex­
tile. Les visiteurs pourront 
découvrir sur place, les plus 
récentes recherches et inno­
vations dans le domaine du 
traitement et de l’utilisation

sure de réaliser un nombre important 
d’essais de caractérisation incluant des 
évaluations physiques, mécaniques et 
chimiques sur des fibres, filés, tissus, 
tricots, non-tissés, tapis, etc. Une tren­
taine d’employés, ingénieurs, chimistes 
et techniciens y travaillent à temps 
plein. L’opération Portes ouvertes aura 
lieu le jeudi 2 mai de 9h à 16h; le ven­
dredi 3 mai de 13h à 20h et le samedi 4 
mai de 13h à 17h.

cations.»
Grâce à un laboratoire particulière­

ment bien équipé, le Centre est en me-

«Nous ne touchons presque 
pas aux vêtements, confie Ro­
ger Leclerc, directeur technico 
commercial du CTT. Nous 
cherchons d’autres avenues, 
des débouchés et procédés 
novateurs associés au textile.
Il y a encore trop de belles 
choses reliées au textile que 
les gens ignorent.»

Le Centre propose ses ser­
vices aux compagnies ou indi­
vidus dont les besoins sont re­
liés à la technologie textile.
Les spécialistes du Centre tra­
vaillent à des projets de recher­
che afin de mettre au point des 
produits textiles, et plus parti­
culièrement dans le domaine des texti­
les à usage technique: textiles haute 
performance, non-tissés, géosynthéti­
ques, vêtements de protection, etc.

«C’est le domaine qui se développe 
le plus rapidement à l’heure actuelle, in­
dique M. Leclerc. Tous les jours, les 
chercheurs trouvent de nouvelles appli-

Depuis sa fondation en 1987, le Centre de technologies 
textiles de Saint-Hyacinthe assure le lien entre la recher­
che fondamentale et l’industrie. (Photothèque Le Cour­
rier)

de la fibre sur la scène mon­
diale. «Nous voulons prouver aux gens 
que le textile, ce n’est pas simplement 
des guenilles et des vêtements, conclut 
M. Leclerc. Le textile et les fibres ont 
aussi un grand rôle à jouer dans tous 
les secteurs d’activités: pensons seule­
ment à la santé, la médecine, l’architec­
ture, l’environnement, la sécurité, la pro­
duction, l’agriculture, la nutrition et l’in­
dustrie.»

Courrier
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Elle s'étendra jusqu'au 3 septembre

vêtements liturgiques
mènera vers la nostalgie

Certains, ceux qui parlent de leur 
adolescence au passé, baigneront sûre­
ment dans la nostalgie. D’autres, qui 
ont été informés des événements de la 
première moitié du 20e siècle via les li­
vres d’histoire, entreront probablement 
dans un monde de découvertes.
■ MICHEL LAMARCHE

Voilà, en seulement deux phrases, 
comment on pourrait résumer l’effet 
que souhaitent produire les organisa­
teurs de l’exposition de vêtements litur­
giques, qui aura lieu en la chapelle 
Saint-Antoine-de-Padoue du Séminaire 
de Saint-Hyacinthe, dans le cadre de 
l’événement international Sympo-Fi- 
bres, à compter du 1er mai.

«Lorsque nous avons mis Sympo-Fi- 
bres sur pieds, il nous fallait voir à quels 
différents niveaux le textile avait frappé 
non seulement l’imaginaire collectif 
mais aussi la vie de la collectivité. S’il 
est un secteur où les hommes et les 
femmes ont investi pendant des siècles, 
c’est celui de la spiritualité. Aussi, les 
vêtements liturgiques nous apparais­
saient comme un secteur riche en réali­
sations textiles mais aussi un secteur ri­
che de signification et de métaphores. 
Les codes vestimentaires de cette gran­
de époque de la présence de l’église 
catholique dans notre société nous 
semblaient sombrer dans l’oubli et nous 
avons cru bon de faire revivre ces co­
des par le biais d’une exposition simple 
mais que nous croyons efficace», expli­
que M. Michel Groleau, directeur du

Lorsqu’ils ont conçu l’exposition de vêtements liturgiques, les dirigeants du 
Centre Expression ont cherché à donner tout l’espace nécessaire aux diffé­
rentes pièces exposées. (Photo: P.P.M./Robert Gosselin).

Centre Expression, l’organisme qui cha­
peaute Sympo-Fibres.

Le corpus de cette exposition est 
composé de pièces de vêtements pro­
venant de toutes les communautés et 
institutions religieuses membres de la 
Société du Patrimoine religieux du dio­
cèse de Saint-Hyacinthe, un organisme 
qui existe officiellement depuis le mois 
d’août et qui est basé à l’intérieur du 
Séminaire de Saint-Hyacinthe.

Des chapes, des chasubles, des 
gants, des bas et des souliers d’évê­
ques. des ceintures d’aube ainsi que 
des surplis expriment toute la richesse 
des matériaux utilisés pour leur fabrica­
tion et la diversité des différentes tech­
niques de création propres à ce style de

vêtement.
Très peu étudiée, cette forme d’art 

religieux mérite pourtant d’être décou­
verte et appréciée à sa juste valeur, 
soutiennent ses organisateurs. Le site 
choisi devrait en rehausser le prestige.

«Présenter celle-ci en contexte, 
c’est-à-dire dans la chapelle du sémi­
naire de Saint-Hyacinthe, comportait un 
certain défi mais aussi une proposition 
qui semblait, pour nous, aller de soi. 
Nous savions très bien que cette expo­
sition aurait un impact sur la population 
et ce, autant par nostalgie pour certains 
que par curiosité pour d’autres. Parallè­
lement, nous ne pouvions nous permet­
tre de passer sous silence toute la pro­
duction textile liée aux rites religieux.

Les vêtements liturgiques n’étaient pas 
qu’apparat de pouvoir et de savoir, ils 
comportaient une symbolique spirituelle 
aujourd’hui ignorée mais combien im­
portante à cette époque», rappelle M. 
Groleau.

Les responsables de cette exposition 
ont pris en considération deux autres 
aspects, dans le but, une fois de plus, 
d’en rehausser la qualité.

«Les pièces que nous avons choisies 
viennent toutes du diocèse de Saint- 
Hyacinthe, car nous cherchions à nous 
approprier de notre propre patrimoine et 
rendre hommage au travail manuel qui 
s’est fait ici. Ce fut un travail de recher­
che qui s’est étendu sur plusieurs mois 
mais pour lequel nous avons obtenu la 
collaboration des communautés reli­
gieuses, de l’évêché, du Séminaire et 
des paroisses. Aussi, au niveau du 
montage, il nous paraissait extrême­
ment important qu’il soit épuré. Nous 
voulions éviter la surcharge, afin que les 
objets occupent toute la place dont ils 
avaient besoin», souligne M. Groleau.

Pendant la durée de Sympo-Fibres. 
soit jusqu’au 31 mai, les portes de l’ex­
position seront ouvertes de 10 heures à 
17 heures, sept jours par semaine.

Par ailleurs, la Société du patrimoine 
religieux du diocèse de Saint-Hyacinthe 
maintiendra l’exposition de vêtements 
liturgiques jusqu’au mardi 3 septembre. 
Pour plus d’informations, on peut com­
muniquer avec la Société du patrimoine 
religieux du diocèse de Saint-Hyacin­
the, au 261-0593.

I

Établie à Saint-Hyacinthe en 1958, Kimberly-Clark Inc. demeure 
depuis trente-cinq ans l’un des chefs de file de la vie industrielle de 
la région de Saint-Hyacinthe.
Sa croissance constante, son très bas roulement de personnel, 
sa stabilité et ses excellentes relations employés/gestionnaires 
en ont fait l’un des employeurs les plus appréciés 
du territoire maskoutain.
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Le bien-être des employés, 
le respect des clients et la 
qualité des produits et des 
services sont les trois 
valeurs fondamentales sur 
lesquelles est basée la 
philosophie de gestion de 
Kimberly-Clark Inc.

* *

Kimberly-Clark 3000 rue Cartier, Saint-Hyacinthe, Québec, Canada J2S 7C3
(514) 771-5000
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L’emploi qualifié dans l’industrie textile: des carrières de choix!
Les finissants de Technologie et ges­

tion des textiles, Fabrication et Finition, 
programmes du secteur technique de 
niveau collégial offerts en exclusivité au 
cégep de Saint-Hyacinthe, envisagent 
l’avenir avec le sourire! En effet, le mar­
ché du travail s’ouvre tout grand devant 
eux et les offres d’emploi se font plus 
nombreuses que ne l’est le nombre de 
candidats disponibles.

On sait que depuis l’automne 1992, 
la formation en Textiles est donnée en 
ATE, formule qui intègre des stages ré­
munérés dans les entreprises alternant 
avec des périodes d’études.
Le textile: un secteur 
de haute technologie

Il peut sembler étonnant d’apprendre 
que le marché de l’emploi en textile est 
aussi florissant. En effet, on fait réguliè­
rement état sur la place publique de fer­
metures d’usines et d’impact négatif du 
libre-échange sur le secteur du vête­
ment, ce qui, normalement, devrait tra­
duire la mauvaise santé de l’industrie 
textile et décourager toute personne de 
s’y orienter!

Mais il faut savoir que l’industrie tex­
tile s’est considérablement transformée 
au cours des dernières années et que 
les technologues y ont de plus en plus 
leur place, une place de choix. On a 
souvent tendance à associer textile et 
industrie de la mode ou du vêtement, 
ce qui n’est que très partiellement 
exact. En effet, le mot «textile»* est da­
vantage lié à «technologies de pointe*» 
et outre les tissus traditionnels, il existe 
une grande variété de tissus techni­
ques, dont les tissus industriels, les 
géotextiles, les textiles de construction 
et les bio-textiles. Bref, l’image triste 
des filatures sombres, bruyantes et 
poussiéreuses du début du siècle, ne

HT. r

jDans le cadre de l’exposition de vêtements liturgiques, 
en la chapelle Saint-Antoine-de-Badoue du Séminaire 
de Saint-Hyacinthe, il sera possible de voir un amict, 
une étole, un chasuble, une ceinture d’aube, une aube 
et une soutane, tous fabriqués à la main par des reli­
gieuses des communautés de Saint-Hyacinthe. (Photo: 
P.P.M./Robert Gosselin).

Lors de cérémonies spéciales, 
les évêques du diocèse de Saint- 
Hyacinthe avaient l’habitude de 
porter des gants et des souliers 
de ce type. (Photo: P.P.M./Robert 
Gosselin).

dans l’ombre de mythes te­
naces.
Des emplois dans diverses 
régions du Québec

Si plusieurs entreprises 
textiles sont situées dans la 
région de Montréal, on en 
retrouve également un nom­
bre important dans diverses 
régions du Québec. Le Cé­
gep recrute continuellement 
de nouveaux milieux de 
stages et compte en aug­
menter le nombre progressi­
vement.
La formation: pour candi­
dats sérieux seulement!

reflète plus la réalité du domaine haute­
ment technologique de l’industrie texti­
le.
L’industrie à la recherche 
de candidats qualifiés

Qui dit technologie dit formation de 
qualité et emploi de qualité. Les emplois 
pour lesquels sont formés les étudiants 
inscrits en Textile à Saint-Hyacinthe ne 
sont pas touchés par les mauvaises 
nouvelles qui affectent certaines entre­
prises textiles. Le secteur du textile 
comporte en effet un très grand nombre 
d’entreprises en pleine évolution, à l’af­
fût de personnel hautement qualifié 
pour occuper des postes de gestion et 
de supervision. C’est ce que constatent 
les responsables des programmes de 
Technologie et gestion des textiles du
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cégep de Saint-Hyacinthe. Ces entrepri­
ses font régulièrement appel au Cégep 
pour recruter des candidats qualifiés, 
pour des stages en cours de formation, 
pour des emplois d’été ou pour des 
postes permanents. Depuis au moins 
quatre ans, le taux de placement en 
Textile est de 100%.

Dans un contexte où les gagnants 
seront ceux et celles qui auront acquis 
une formation de pointe branchée sur la 
réalité professionnelle, les étudiants de 
Technologie et gestion des textiles, Fa­
brication ou Finition, possèdent une 
bonne longueur d’avance. Il est temps 
de mettre au rancart les rumeurs vou­
lant que l’industrie textile soit à l’agonie 
et qu’elle n’offre aucun avenir. Il est 
temps de faire connaître la «face ca­
chée du textile*», celle qui vit souvent

Si le taux de placement 
en textile est de 100%, et 
qu’une carrière en ce domai­
ne présente des perspecti­
ves salariales intéressantes 
et des défis alléchants, il 
n’en demeure pas moins 

que certaines exigences sont requises 
pour réussir la formation, tant en ce qui 
a trait aux aptitudes qu’aux connaissan­
ces académiques. Pour être admis à 
l’un des deux programmes de Techno­
logie et gestion des textiles. Fabrication 
ou Finition, il faut être titulaire d’un di­
plôme d’études secondaires et avoir ré­
ussi le cours de sciences physiques 436 
et l’un des cours de mathématiques sui­
vants: 434 ou 436. Au contenu spéciali­
sé à base de mathématique et de chi­
mie, s’ajoutent des cours de gestion et 
de supervision du personnel. Ces pro­
grammes intéresseront des personnes 
aimant les sciences, la recherche, la 
technologie et la gestion d’équipe.

Source: Odette Lupien 
Cégep de Saint-Hyacinthe
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Tissu et coiffure: un heureux mélange
Linda Grégoire et Monique Beauregard ne se connaissaient pas avant de s'embarquer 

dans le projet Sympo-Fibres. Les seuls points qu’elles avaient en commun étaient la fibre et 
la créativité. ____________________________________________________

Mme Beauregard (gauche) et Mme Grégoire se sont enten­
dues dès leur première rencontre. Depuis déjà plusieurs se­
maines, elles ont joint leur talent de créatrices pour organiser 
la soirée d’ouverture de Sympo-Fibres.

Pour Mme Grégoire, il y a 
plus d’un an qu’elle pense coif­
fure et tissu. Spécialisée dans 
la conception et la création de 
coiffure, elle se doit d’être à 
l’avant-garde et d'innover. «Ma 
recherche pour la saison 1996­
1997 portait justement sur la fi­
bre. A partir d’un catalogue 
présentant différentes fibres, je 
me suis inspirée pour créer des 
couleurs, des coupes, des 
mouvements.»»
■ MARIE-CHANTALE

BERGERON
C’est elle qui influence les 

coiffeurs du Québec en leur 
montrant ses créations et ses 
pièces de coiffures. Le travail 
sur la fibre, Linda Grégoire 
l’avait déjà fait. Le lien a été fa­
cile pour elle quand on l’a ap­
prochée pour Sympo-Fibres. 
En plus, elle pouvait enfin mon­
trer aux gens de sa région ce 
qu’elle faisait. «On me deman­
de parfois où je prends mes 
tendances, je ne les “emprun­
te” pas, je les crée.»»

En se rencontrant, les deux 
femmes ont tout de suite eu 
des atomes crochus. Monique 
Beauregard est elle aussi une 
créatrice. Directrice générale 
du Centre de recherche et de 
design en impression textile de 
Montréal, elle visait un objectif 
en s’impliquant dans cette 
grande aventure: «Je voulais

montrer au monde qui se fait 
des choses ici. Les gens ne le 
savent pas assez.»»

Chez elle également, il y 
avait des choses de faites. 
«D’autres ont créé des tissus 
imprimés spécialement pour 
l’occasion.»» Le centre est le 
penchant artistique de l’indus­
trie du textile. «Le centre est le 
lieu où il se fait de la recherche 
et de la diffusion. Au point de 
vue formation, on offre un DEC 
en collaboration avec le cégep 
du Vieux-Montréal.»» La diffé­
rence entre le Centre de tech­
nologie textile et celui de Mon­
tréal c’est justement l’aspect 
artistique. «À Saint-Hyacinthe,

on enseigne le côté scientifi­
que et industriel alors qu’au 
centre, la formation est axée 
sur la création et l’impression à 
la main du textile.»»

Tout comme ceux de Mme 
Grégoire, les clients du centre 
sont souvent des designers de 
mode. Les deux femmes vivent 
donc la même situation: la coif­
fure et les tissus sont seule­
ment des accessoires, ils sou­
tiennent les créations des desi­
gners mais ne sont jamais mis 
en valeur. Voilà l’autre raison 
pourquoi ces deux créatrices 
québécois se sont impli­
quées dans le projet Sympo- 
Fibres.

Regard sur le textile d’hier à demain

Le Centre de tech­
nologies textiles de 
Saint-Hyacinthe a 
organisé pour le 
Sympo-Fibres inter­
national, une expo­
sition sur l'in- ^ 
dustrie textile ~ 
présentée du 1er au 
31 mai au Bureau 
du tourisme et des 
congrès de Saint- 
Hyacinthe. (Photo 
Patrick Deslandes

Les visiteurs pour- \ 
ront découvrir sur 
place, les plus ré­
centes recherches } 

^ et innovations 
* dans le domaine 

du traitement et de 
l’utilisation de la fi­
bre sur la scène 
mondiale. (Photo 
Patrick Deslandes 
P.P.M.)
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A TOUTE LA POPULATION !
Ne vous privez pas

du privilège que vous offre
Le Sympo-Fibres International

de Saint-Hyacinthe
C’est cliez-nous que ça se passe,

soyons fiers !
Merci aux organisateurs

L. LACHANCES « sa renommée
1 client a la fois

L. LACHANCE INC ^

L. LACHANCE ET
ASS
INC

COURTIERS

ASSURANCES
Mu lui Houssvau. I>onniiu/nc ( (iron 

courtiers nf/ilics

b4J5, St-Joscph. St-Il\aciniIh\ (Québec) J2S 5K3 
Ici.: (514) 774-2083 Fax: (514) 774-IS48

I -800-667-5985

MERCI SYMPO-FIBRES !
Merci à Sympo-Fibres international de nous faire 
découvrir la richesse de notre patrimoine textile et 

l’extraordinaire ingéniosité de nos créateurs et
artisans.

Célébrons la créativité et les grandes réalisations de 
l’industrie textile qui fut, durant plusieurs années, l’un 

des plus beaux fleurons de notre économie
régionale.
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Yvan Loubier
Députe de Saint-Hyacinthc-Bagot 

Porte-parole de l’Opposition officielle 
en matière de finances et de développement économique
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Au céaep de Saint-Hvacinthe du 1er au 3 mai

Portes ouvertes en Technologie et gestion des textiles
Dans le cadre du Sympo-Fibres inter­

national de Saint-Hyacinthe, le départe­
ment de Technologie et gestion des tex­
tiles du cégep de Saint-Hyacinthe ouvri­
ra ses portes à la population et aux élè­
ves des écoles secondaires de la ré­
gion, les jeudi, vendredi et samedi 2, 3 
et 4 mai prochain.

4’ —i

Pendant l’opération Portes ouvertes, 
les différents laboratoires et ateliers, 
de même que les procédés utilisés 
dans la fabrication et la finition des fi­
bres textiles, feront l’objet de dé­
monstrations. (Photothèque Le 
Courrier)

Les visiteurs seront accueillis au Cé­
gep par les enseignants de Textiles qui 
agiront également comme guides et 
animateurs. Les différents laboratoires 
et ateliers, de même que les procédés 
utilisés dans la fabrication et la finition 
des fibres textiles, feront l’objet de dé­
monstrations.

Il sera aussi possible de visiter le 
Centre de technologies textiles (CTT). 
La visite pourra s’effectuer: le jeudi 2 
mai de 9h à 16h; le vendredi 3 mai de 
13h à 20h; le samedi 4 mai de 13h à 
17h.

Rappelons que les programmes col­
légiaux en Technologie et gestion des 
textiles, donnés selon la formule alter­
nance études-travail, sont offerts en ex­
clusivité par le cégep de Saint-Hyacin­
the.

Ces programmes d’études sont exi­
geants, mais ils mènent à des carrières 
intéressantes dans l’industrie textile. 
S’il est vrai que les nouveaux modes de 
production ont entraîné une diminution 
du nombre d’emplois d’opérateurs, l’in­
dustrie textile a toutefois besoin de 
technologues superviseurs.

En textile, le taux de placement est 
de 100 pour cent!
Visite

Les visiteurs auront la chance de 
s’initier aux techniques de fabrication et 
de finition des textiles. En cours de 
route, le public sera invité à visiter di­
vers ateliers.

Atelier de filature: C'est là que dé­

butent les procédés de manipulation et 
de transformation des fibres, en vue de 
fabriquer un fil qui, par la suite, sera 
transformé en tricot ou en tissu. Les 
étudiants y apprennent tous les princi­
pes d’opération nécessaires à la fabri­
cation d’un fil de même que les change­
ments de roues d’engrenage requis 
pour obtenir le fil désiré.

Atelier de tricot: Dans ce départe­
ment de fabrication d’étoffes tricotées 
se retrouvent différents types de machi­
nes à tricoter: machines à tricoter rectili­
gnes et machines à tricoter circulaires, 
dont certaines sont équipées d’ordina­
teurs. Les étudiants y apprennent les 
notions (armure, type de fil, etc.) néces­
saires à la réalisation d’articles répon­
dant à des besoins spécifiques des 
consommateurs, tels que: sous-vête­

ments, articles de sport, bas et collants, 
chaussettes, etc.

Atelier de tissage: Dans ce dépar­
tement de fabrication d’étoffes tissées 
se retrouvent différents types de métiers 
à tisser (à navettes, à lances, à projecti­
les) ainsi que les équipements nécessai­
res à la préparation de la chaîne et de la 
trame. Les étudiants y apprennent le 
notions nécessaires à la réalisation d’ar­
ticles spécifiques: tissus unis, nattés; 
tissus éponges, velours; tissus Jac­
quard.

Atelier de contrôle de la qualité:
Pour qu’un produit réponde à des exi­
gences spécifiques, il doit pouvoir être 
vérifié à différentes étapes de sa fabri­
cation. Au département de contrôle de 
la qualité, on qualifie et quantifie cer­
tains paramètres, de sorte que le pro­

duit final soit réalisé selon les normes. 
Les étudiants y apprennent comment 
manipuler chaque appareil et comment 
se servir des valeurs obtenues pour ré­
agir, au besoin, sur la ligne de produc­
tion.

Finition
Le volet finition du département 

Technologie et gestion des textiles ras­
semble un univers de procédés et de 
techniques fascinant à découvrir: l’ate­
lier d’impression, le laboratoire de tein­
ture, les épreuves chimiques, la 
conception assistée par ordinateur; la 
colorimétrie et la microscopie n’auront 
plus de secret pour vous et vous dé­
couvrirez du même coup que textile 
peut être synonyme de haute technolo­
gie. À bas les préjugés!

Technologie et 
gestion des textiles

Deux programmes offerts
Finition et Fabrication

Fabrication

i;

>*®3T&V2*

Programmes d'études 
offerts en alternance 
travail-études
Stages rémunérés
Placement : 100 %

CÉGEP DE SAINT-HYACINTHE 
3000, rue Boullé, Saint-Hyacinthe 
(514) 773-6800 • (514) 875-4445 poste 208
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Dans le cadre d'ateliers scolaires

Les jeunes mettront eux aussi la main à la pâte

■ ROGER LAFRANCE

Selon la responsable des 
Services éducatifs chez Ex­
pression, Huguette Cloutier, 
la réponse des écoles primai­
res de la région a été extraor­
dinaire. Celle-ci et l’animatri­
ce Sophie Grégoire donne­
ront pas moins de 92 ateliers 
aux jeunes du primaire dans 
l’ancien local de la Banque 
nationale au 1575 Girouard 
Ouest, fourni gracieusement 
par La Survivance.

«Nos ateliers chez Expres­
sion sont toujours inspirés 
des expositions, indique 
Mme Cloutier. Pour Sympo 
Fibres, on travaillera évidem­
ment avec les fibres et les 
textiles.»

Plusieurs concepts d’ate­
liers ont été élaborés selon 
l’âge des participants. Dans

Huguette Cloutier animera les ateliers pour les jeunes du primaire, en compagnie de Sophie Gré 
goire. (Robert Gosselin/Photo P.P.M.)

des collages avec des tissus.
Chaque groupe aura aussi l’opportu­

nité de se rendre visiter les artistes in­
ternationaux qui seront installés dans 
des locaux autour du centre-ville. Les 
élèves pourront ainsi les voir en action

sur leur oeuvre et pourront même les 
questionner sur leur démarche.

De même, dans le vaste local mis à 
leur disposition, les élèves retrouveront 
un métier à tisser et pourront s’initier à 
la confection des courtepointes.

«Notre but, lorsqu’on invi­
te les jeunes à travailler les 
arts plastiques, c’est de dé­
velopper l’estime de soi et 
de développer leur créativi­
té, pas seulement dans le 
dessin. Les arts plastiques, 
c’est aussi une façon de se 
valoriser et ça favorise l’es­
prit de décision chez les en­
fants,» indique Mme Clou­
tier.

Les élèves de la région connaissent bien le Centre d’exposition Expres­
sion où ils participent à des ateliers. De la même façon, ils prendront une 
part active dans la tenue de Sympo Fibres.

En effet, durant tout le mois de mai, 
ils participeront à des ateliers où ils se­
ront invités à travailler avec 
toutes sortes de fibres: le 
textile et le papier bien sûr, 
mais aussi le bois et la ficelle.

certains, les jeunes seront initiés au pa­
pier fait main. Dans d’autres, ils feront

Celle-ci affirme avoir reçu 
une aide précieuse dans la 
préparation de l’activité. 
Ainsi, la compagnie Domtar, 
division Norfolk, a fourni la 
pâte à papier. D’autres gens 
ont donné des tissus, sans 
compter La Survivance qui a 
prêté son local.

De plus, d’ajouter Mme 
Cloutier, l’artiste américaine 
Lindsay Obermeyer profitera 
de son passage à Sympo Fi­
bres pour donner un atelier 
à des jeunes de première 
année.

mmm'
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COIFFURE INTÉGRALE
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Courtepointes réalisées avec des doiats de féé

Suzanne Gallant-Therriault exprime son talent!

Cette réflexion est de Suzanne Gal­
lant-Therriault. Elle a appris sur le tas, 
mais depuis une quarantaine d’années, 
elle n’a jamais cessé de raffiner ses 
techniques, tout en meublant agréable­
ment ses heures.

L’autodidacte n’a pas moins acquis 
au cours des ans une formation en hau­
te couture, parce qu’elle a toujours eu 
cette soif d’apprendre et de ne rien lais­
ser au hasard.

«La courtepointe est comme les ma­
thématiques puisque nous avons à cal­
culer pour bien agencer nos couleurs 
afin que ce soit agréable à l’oeil. Les 
courtepointes que j’ai réalisées ne l’ont 
jamais été dans l’esprit de les vendre, 
car je n’en vends pas. C’est d’ailleurs 
pourquoi, je n’ai jamais produit à une

C’est assise dans un fauteuil de son 
salon, près d’une fenêtre, que Suzan­
ne Gallant-Therriault pique ses cour­
tepointes en ayant recours à des cer­
ceaux ovales. (Photo Patrick Deslan­
des/P. P. M.)
grande échelle, mais à mon rythme. 
C’est avant tout la passion qui m’ani­
me»».

Même si chaque courtepointe a un 
cachet particulier, l’artisane avoue ne 
les avoir jamais considérées comme 
des pièces de valeur. «Je n’ai jamais 
comptabilisé mon temps, jusqu’à ce 
qu’on me demande combien j’avais in­
vesti d’heures? C’est uniquement pour 
mon plaisir que je les ai calculées. Lors­
que j’ai préparé la dernière, j’en suis ar­
rivée à deux cents heures. Ce qui m’in­
téresse, c’est de faire la courtepointe et 
après qu’elle est terminée, je passe à 
autre chose. Chaque courtepointe a ses 
spécificités et j’essaie toujours d’en 
concevoir des plus exigeantes. Il m’arri­
ve régulièrement de faire des retouches, 
car je n’aime pas un travail bâclé.

«Mes plus récentes courtepointes ont 
adopté le style moderne. Je n’ai pas la 
prétention de réaliser quelque chose 
d’unique, parce que je suis convaincue 
que des membres de l’AFÉAS en font

d’aussi belles. Et loin de moi, l’idée de 
concourir, parce que je n’aime pas la 
compétition»».

Suzanne Gallant-Therriault respecte 
la tradition, puisqu’elle travaille ses 
courtepointes uniquement l’hiver com­
me à l’époque de nos grands-mères. «Il 
y a des techniques qui nécessitent du 
temps. C’est un travail de longue halei­
ne, car ne serait-ce que de la dégrada­
tion ou encore de l’agencement des 
couleurs, c’est un long exercice avant 
d’assembler les pièces. Nos grands- 
mères piquaient sur un métier, mais moi 
je m’en tiens à des cerceaux ovales»».

C’est un travail de moine, exigeant 
nécessairement de la patience, mais qui 
se veut un excellent exutoire. «De fil en 
aiguille, tu oublies tout et tu ne vois pas

'■'X *
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Un véritable travail de moine, la réali­
sation d’une courtepointe, mais aussi 
une belle façon d’exprimer son talent. 
(Photo Patrick Deslandes/P.P.M.)

le temps passer. Il m’est arrivée de 
consacrer de six à sept heures dans 
une journée et en soirée, j’avais mal aux 
mains. Les courtepointes sont ma ma­
rotte et dans le but de briser la routine, 
je fais également de la dentelle aux fu­
seaux qui commande une aussi bonne 
dextérité, de la minutie et de l’attention. 
Dans les faits, les gens n’ont qu’à me 
parler de couture et j’embarque aussi­
tôt»».

Jamais, Suzanne Gallant-Therriault 
n’a songé qu’un jour elle exposerait de 
ses pièces. «C’est lors d’un vernissage 
à Expression que j’ai eu vent qu’une 
grande exposition se préparait et puis­
que les fibres ont toujours exercé une 
grande fascination sur moi, je n’ai pu ré­
sister à la tentation. Trois de mes cour­
tepointes et une pièce murale de 2 704 
morceaux seront en montre lors de 
Sympo-Fibres. C’est pour le plaisir de 
montrer ce que je fais que je participe à 
cette exposition. Mes courtepointes ont 
toujours été réalisées dans le but de fai­
re plaisir aux personnes à qui je les

donne»».
Un art, un talent que Suzanne Gal­

lant-Therriault exprime avec ses doigts 
de fée!

(J.-M.F.) -«Tout ce qui est artisanat, a toujours piqué ma curiosité. Maman 
ne faisait pas de couture. Vers 15 ou 16 ans, j’ai consulté une Dame Brazeau, 
à Sainte-Rosalie, pour avoir un patron de courtepointe. Au cours des ans, les 
courtepointes sont devenues un véritable hobby qui m’absorbe totalement. Je 
suis une perfectionniste».

Suzanne Gallant-Therriault exposera cette murale de 2704 pièces lors de la 
première édition de Sympo-Fibres. (Photo Patrick Deslandes/P.P.M.)

Offres valables jusqu'au 30 avril 96. Sujettes à approbation da Toyota Crédit Canada Inc. Voysi votre concessionnaire Toyota pour tous Iss détails I
* Ra4 1 long Irrmr avec optxwi décrit iur I* modela Irrrrt 50 96 ACSIIK AA CftM total duM 10M1.78J IrronCftviMuut'r prutoHr* unbalip"' momrtir l nr at*in au mu am r i-rrii a .tow 
Tjirimiin Pirrrm vntrmrni rt* 777.11 S ri rt*p4t de tAtufit# dr ?Mt irqun Ju mordit d* l a. fut fianch.tr d* 96 000 km. fia>t d» 7f r«rad»«l».<r Va*rv< i»»><1tirlir 46V)/7S loral**.» 
d» ?4 et 36 mon Aoa'rmrnl ohmet ••îamdelifuntemrnidr?4mo.t {irmpi» 70090S A un tau* ann,i«rir 4 6*. toddat ju^mrnii mreturH de 673 AM pendant 74 mon Coûta» Iemprunt 
977.40S COM total du prêt 70 97.40S L'Olftt nr t applique ru» % U • Ccio^j tout - '"Ba.i A tong te*me a .et opi-nn tuf a mrxUe Cam., Sedan U 06 Mil/AP AA C.nûl «Mal d ■ .
18 /BS.76S tr roncett»onnaue prut o»'*f un fia-l I pm morndir location au dfliJ am clemt admitvWet fair» rn tut Pi «ne» tenement de 391 J* J ri dfpflt «ir téctfito de 400J irq...» au 
momrnl de t achai fianth.tr dr 96 000 km l.jtde/f\m eiredenta.-e Valeut irvduelle 13729.001 local'ont de 74 rt )6 m»t fga'ement nhrilfi
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PROGRAMMATION
EXPOSITIONS
1" au 31 mai
Lieu :

1" au 31 mai 
Lieu:

Heures :

1* au 31 mai
lieu :

Heures :

3 au 31 mai
Lieu :

Heures :

5 au 31 mai
Lieu :

Vernissage : 

Heures :

1" ou 31 mai

Heures :

8 mai au 25 août

Piquer des couvre-pieds 
Vitrines du centre-ville 
par les artisans et artisanes de la 
région de Saint-Hyacinthe,
Diane Graveline Designer et Expression.

Les vêtements liturgiques
Chapelle du Séminaire 
de Soinl-Hyocinlhe
par le Centre d'Ârchivos du Séminaire 
de Saint-Hyacinthe, la Société du 
patrimoine religieux du diocèse de 
Saint-Hyacinthe et Expression.
10 h à 18 h.

L'industrie textile
Bureau du Tourisme et des Congrès de
Saint-Hyacinthe
par le Centre de Technologies Textiles, 
ABCP architecture et Expression.
9 h à 17 h.

Des tissus et des coiffures
Bibliothèque T.A. Saint-Germain 
par Undo Gréqoire, le Centre de 
Recherche et ao Design en Impression 
Textile de Montréal et Expression.
Du lundi ou jeudi : 13 h à 20 h 
Vendredi : 13 h à 18 h 
Samedi : 13 h à 16 h 30 
Dimanche : fermé.

Trames de mémoire
Expression, centre d'exposition 
de Soinl-Hyocinthe.
Renée Boert, commissaire invitée 
Dimanche 5 mai 
14 h à 17 h.
Du lundi au mercredi : 10 h à 18 h 
Jeudi et vendredi : 10 h à 20 h 
Samedi et dimanche : 13 h à 18 h.

La courtepointe géante
Édifice de La Survivance 
Du lundi au vendredi : 9 h à 17 h 
Samedi et dimanche : 13 h à17 h.

Courtepointes du Rhode Island 
Musée Morsil. à Saint-Lambert.

CONFERENCES 
ET PERFECTIONNEMENT
1* au 31 mai
Lieu :

Heures :

11 mai
Lieu :

Heures :

11, 12 mai 
Lieu :

Heures :

14 mai
Lieu :

Ateliers scolaires 
Édifice de la Survivance, rue Girouard 
Visite commentée et ateliers en arts 
textiles pour les groupes scolaires.
Du lundi au vendredi : 9 h à 17 h.

Heures :

Atelier de papier occidental
Atelier de Michelle Héon 
par Gilles Morissette.
9 h à 17 h. (Iras d'inscription)

Atelier ShfcorHndigo
Édifice de la Survivance 
par Lyne Girard, CRDIT.
9 h à 17 h. (bois d'inscription)

Clinique de tissus 
Chapelle du Séminaire de 
Saint-Hyacinthe 
par Sharon Little du Centre 
de Conservation du Québec.
19 h 30 à 21 h.

24-25 mai 
lieu :

Heures :

26 mai 
lieu :

Heures :

26 mai 
lieu :

Heures :

28 mai

lieu:

Heures :

La Conférence internationale 
Expression, Édifice du Marché-centre 
Présidence d'honneur :
Sorot Moharoj, historien de l'art.
"Les enjeux du travail de la fibre dans 
la pratique artistique contemporaine : 
Identité et métissage : complexité ou 
confrontation ?'

"Des discours artistiques textiles et 
des conditions sociales'
Renée Baerl, professeure 
Concordia University à Montréal.

'De la cohérence du matériau en regard 
de l'œuvre à foire' toble ronde avec 
les artistes invités ou Sympo-Fibres et 
Michel Groleou, directeur général 
Expression, centre d'exposition 
de Saint-Hyacinthe.
24 mai: 19 h à 22 h
25 mai : 9 h à 17 h. ((rois d'inscription)

Atelier d'impression directe 
Édifice de la Survivance 
par Lyne Girard, CRDIT 
9 h à 17 h. ((rots d'inscription).

Atelier de papier japonais 
Atelier de Michelle Héon 
par Gilles Morissette 
9 h à 17 h. ((rah d'inscription).

Les premiers entrepreneurs
textiles maskoutains
Bureau du tourisme et des congrès
de Saint-Hyacinthe
par Louise Beauregard, historienne
19 h 30 a 21 h.

EVENEMENTS SPECIAUX
1" mai 
Üeu :

Heures :

2, 3 et 4 mai

lieu : 
Heures :

15 mai 

Üou : 

Heures : 

18 mai 

Üeu: 

Heures :

31 mai
Üeu :
Heure :

Soirée d'ouverture 
Expression Édifice du Marché-centre 
(sur invitation)
19 h 30 à 22 h.

Portes ouvertes 
Département de technologie 
et de gestion des textiles 
Cégep de Saint-Hyacinthe
2 ma i : 9 h à 16 h
3 mai : 13 h à 20 h
4 mai : 13 h à 17 h.

Chorale "Vox Mania"
Journée internationale de la famille 
Chapelle du Séminaire de 
Saint-Hyacinthe.
19 h à 20 h 30.

Atelier pour les familles 
Semaine québécoise des Familles 
Édifice de La Survivance 
par Expression 
13 h à 17 h.

Soirée de clôture 
Marché-Centre 
18 h.

ATELIERS INTERNATIONAUX
1“ ou 31 mai

Üeu: 
Heures :

Ateliers d'artistes 
ouverts au public
Autour du Marché-centre 
Du lundi au mercredi : 10 h à 18 h 
Jeudi et vendredi : 10 h à 20 h 
Samedi et dimanche : 13 h à 18 h.
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Portes ouvertes 
au département de 
technologie et de 
gestion des textiles
Cégep de Saint-Hyacinthe 

3000 rue Boullé

2,3 et 4 mai 1996
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L'industrie textile
Bureau du tourisme et des congrès 
de Saint-Hyacinthe 
2090 rue Cherrier
1er au 31 mai 1996
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Des tissus et des coiffures
Bibliothèque T.A. St-Germain 

2720 Dessaulles

1er au 31 mai 1996
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L' Animation scolaire 
La Courtepointe géante
Édifice de La Survivance 
1575 Girouard ouest

1er au 31 mai 1996
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Les vêtements liturgiques
Chapelle du Séminaire de Saint-Hyacinthe

650 Girouard est

1er au 31 mai 1996
l ,f r»ld»

Piquer des couvre-pieds
Vitrines commerciales du centre-ville
1" au 31 mai 1996
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Vers Québec 

( 200 Km )

Exposition
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Trames de mémoire
Expression, centre d'exposition 
de Saint-Hyacinthe 
495 rue Saint-Simon
5 au 31 mai 1996

1525 rue Saint-Antoine 
1575 rue Saint-Antoine 
1615 Allée du Marché 
Rez-de-chaussée Edifice 
du Marché-Centre

AiriffAff YAê
Circuit patrimonial /

Ateliers internationaux
Centre-ville de Saint-Hyacinthe

1er au 31 mai 1996
Ateliers d'artistes ouverts au public
Lyn Carter (Ontario), Kai Chan (Ontario), Michelle Héon (Québec), 
Marcel Marois (Québec), Gloria Massana (Espagne), Clio Padovanni 
(Grande-Bretagne), Frédérique Petit (France), Edward Poitras 
(Saskatchewan), Ruth Scheving (Colombie-Britannique), Lindsay 
Obermeyer (Etats-Unis).

EXPRESSION

Gi anby

Ville de
Du Saint-Hyacinthe

Piquer des couvre-pieds
• Amandine, 1384 des Cascades ouest

• Banque Laurentienne, 1870 rue Saint-Antoine

• Boutique Le Baluchon, 1812 des Cascades

• Bijoutelle Inc., 1615 des Cascades ouest

• Boutique Amour, 1555 rue St-Antoine

• Boutique Cousin Cousine Enr. 1729 des Cascades o.

• Cobra Jeans, 1630 des Cascades

• M.O. David Co. liée, 460 rue Saint-Simon

• Exclusivité Monique Plus, 578 Mondor

• Laflamme Fourrures, 421 Saint-François

• Boutique Louis Paul, 1605 des Cascades

• Mercerie G. Brabant Inc., 410 de l'Hôtel-Dieu

• Quincaillerie J.A. Vincent, 1890 des Cascades o.

1er au 31 mai 1996
i

Fondé* nrfi : yvcmnrii éu tunmi d$ tourism* *tdm ranprà é* Smt-Hftdrth*.

Éïyj Ville de 
Du Saint-Hyacinthe
Honorons notre patrimoine 

Découvrons les innovations

es autorités municipales sont fières de la tenue de 

Sympo-Fibres, événement culturel et artistique international 
sur le thème du textile. Saint-Hyacinthe, longtemps reconnue pour 
ses industries du textile, a eu dans ses murs l'École supérieure de 
textile, 1ère du genre au pays.

rofitons tous de ce mois de mai, visiteurs, résidants du milieu, Maskoutains, 
pour nous balader à travers les rues de Saint-Hyacinthe, visiter les ateliers et 

admirer les expositions, participer aux journées Portes ouvertes du Cécep.

Hommage au Centre Expression, qui pilote le Sympo-Fibres international

. " ■mm.î& •ÜVr

Service des Communications.
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Cuisine familiale 
Mets canadiens

Pizza
Commandes au comptoir

Réservations : 773-1464 
2005 St-Pierre O., St-Hyacinthe c?A-CZ?oySAn*

SPÉCIALITÉS
Déjeuner 

Cuisine maison 
Menu spécial pour enfants

1605 St-Antoine - centre-ville
(514)773-5025

;; r. '> T u k. a \ r

//

<
1705, Girouard Ouest 

Saint-Hyacinthe 
773-8004 \\

CENTRE-VILLE
c u i ï i v i: 
r r \ h c A I * r

voms offre
son menu table d’hôte 

tous les soirs 
du mardi au dimanche

(I)E 1711 À 2311)

610, rue Mondor, St-Hyacinthe, Qc 
Tel.: 774-1881

------------

plus belle terrasse 
à St-Hyacinthe

125 places extérieures
Fajitas - Fondue chinoise - Pizza

405 rue Ste-Anne, centre-ville, St-Hyacinthe 773-1500

Patisserie - Clioeolatorie
442 rue St-Simon, St-Hyacinthe

(514) 773-8580
■■■ki

Cuisine internationale 
Fruits de mer & grillades 
Dîners d’affaires

1485, rue St-Antoine
(centre-ville)

774-3620

SUR PRÉSENTATION DE CE BON. OBTENEZ Ajoutez une portion de RONDELLES D’OIGNON 
pour SEULEMENT .99c plus taxes.

IE

i

* Wl5

À LACHAT D’UNE POUTINE FORMAT RÉGULIER

(V

restaurants a t>aint-Myacintne 
Place Casavant • Allée du Marché 

Choquette - Dessaullcs • St-Thomas d'Aquin 
(ossence et dépanneur)
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Soirée cTouverture

Une ceremonie protocolaire haute en couleurs

«a

Quel est le point commun entre la coiffure et les tissus? La fibre, animale 
pour Tun et végétale pour l’autre. C’est sous ce thème que se déroulera la 
grande soirée d’ouverture de l’événement international Sympo-Fibres, le 1er 
mai prochain à la galerie Expression.

Plusieurs personnes de la région ont 
travaillé d’arrache-pied pour organiser 
cette soirée. Parmi eux, on retrouve Lin­
da Grégoire, conceptrice en coiffure, 
Lucie Beaudry, photographe, Lysanne 
Beauregard et Pierre Vigeant de Onze 
heures onze ainsi que Monique Beaure­
gard du Centre de recherche et de de­
sign en impression textile de Montréal.

■ MARIE-CHANTALE BERGERON
En composant avec les horaires de 

chacun, les concepteurs ont réussi à 
monter un spectacle haut en couleurs. 
«On est là pour mettre un peu de cha­
leur»», souligne M. Vigeant. Effets spé­
ciaux, éclairage, musique, chorégraphie 
seront au rendez-vous. Mais l’accent 
sera mis sur la fibre par le biais des piè­
ces de coiffure et des tissus.

Le tout se déroulera en quatre ta­
bleaux différents suivant l’ordre chrono­
logique des époques. «Le premier cou­
vrira l’époque primitive, le Moyen Âge et 
la Renaissance. Le deuxième, celle de 
Louis XV et la fin de la révolution, soit 
les années 1885. Le troisième tableau 
rappellera les années 1940, la fin de la 
guerre pour se rapprocher des années 
1970, l’époque du “Peace and love’’, et 
celle d’aujourd’hui. Enfin, le dernier ta­
bleau sera une projection de la mode 
futuriste avec des coiffures organiques.»»

Pour donner à la fibre toute la place 
qui lui revient, le spectacle insistera sur

les tissus et les coiffures. «Souvent, ces 
deux aspects sont accessoires dans les 
défilés»», fait remarquer Mme Grégoire. 
Donc seulement quelques vêtements

seront portés. Les tissus seront exploi­
tés au naturel sans couture ou design. 
Même chose pour les pièces de che­
veux qui ont été inspirées de l’impres­
sion ou de la composition des tissus. 
«Les coiffures sont d’inspiration 
contemporaine. Linda s’est inspirée de 
chacune des époques mais elle ne les a 
pas représentées fidèlement»», insiste M.

Vigeant.
La dans© et la photo 
pour compléter

Ce sont quatre danseuses, dont une 
des Grands Ballets canadiens, et un 
mime qui donneront vie aux fibres. «Le 
tissu est présente en drape ou en voile 
porté par les danseuses. Le tissu de­
vient une oeuvre finale»», explique M. Vi­

geant.
Aucune narration n’est prévue 

pour décrire les tableaux, la seule 
référence des gens sera la musique 
qui leur permettra de situer l’épo­
que. Évidemment, lors de la soirée, 
les responsables de l’événement 
expliqueront le déroulement de 
Sympo-Fibres.

Les cinq concepteurs de la soi­
rée ont tous décidé de s’impliquer 
bénévolement à cause de l’impor­
tance de l’événement. «C’est rare 
d’avoir un événement d’envergure 
international qui touche le côté ar­
tistique. Tout le monde y a cru dès 
le début.»»

Pour la photographe graphique, 
Lucie Beaudry, sa participation 
était primordiale pour immortaliser 
les pièces. «La photo sera un élé­
ment graphique qui vient soutenir 
le spectacle.»» Les gens pourront 
voir cinq grandes photos de cer­
tains tableaux. «C’est le lien entre 
le tissu, la mode, la coiffure. La 
photo amène une autre dimension, 
elle crée une ambiance; les gens 
achètent une atmosphère. La photo 
est quelque chose qui reste*», ter­
mine la jeune photographe.

Les principaux concepteurs de la soirée d’ouverture ont évidemment travaillé 
avec plusieurs autres personnes afin d’arriver au résultat final. Le grand public 
pourra admirer le travail de Lucie Beaudry, Linda Grégoire, Lysanne Beauregard, 
Monique Beauregard et Pierre Vigeant, à T.A. Saint-Germain durant tout le mois de 
mai.
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En 1996, le Collège est fier de témoigner 
des valeurs évangéliques du fondateur du 

Séminaire, Messire Antoine Girouard, 
aupi'ès de ses 648 jeunes.

Dans le cadre de l’exposition Sympo-Fibi'es, 
nous souhaitons que cet arrêt à la chapelle 
Saint-Antoine-de-Padoue du Séminaire de 

Saint-Hyacinthe, vous permette de 
découvrir la richesse patrimoniale dans 

l’art religieux de la confection des vêtements 
utilisés par les membres du clergé.

Aux organisateurst
nos sincères /excitations et
mei//eurs u-oeux c/e succès. £

n
«n
O
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Les élèves de l’école Casavant exposeront 
eux aussi leurs oeuvres textiles

Depuis quelques semaines, les élèves de l’école secondaire 
Casavant produiront eux-mêmes des oeuvres pour souligner la 
venue de Sympo Fibres à Saint-Hyacinthe.

Ceux qui ont visité l’exposi­
tion des étudiants à la Biblio­
thèque T.A. Saint-Germain sa­
vent avec quel talent ces étu­
diants peuvent travailler les dif­
férentes matières. Danielle 
Saint-Onge, enseignante en 
arts plastiques, voulait que les 
étudiants soulignent à leur fa­
çon cet important événement 
qui se déroulera en nos murs.
■ ROGER LAFRANCE

«Un événement comme 
Sympo Fibres est une belle oc­
casion pour les étudiants. Une 
occasion de rencontres, de dé­
passement et d’acquisition de 
nouvelles connaissances,»» a-t- 
elle indiqué au COURRIER.

Chacune des classes produi­
ra une oeuvre avec des maté­
riaux textiles. Il s’agira d’une 
oeuvre collective puisque tous 
les élèves ont participé à son 
ébauche et à sa réalisation. Au 
début de mai, toutes les oeu­
vres seront exposées à l’exté­
rieur de l’école durant quelques 
jours puis, elles seront transpor­
tées au centre-ville pour y être 
montrées en public, notamment 
au local du 1575 Girouard où se

tiendront les ateliers pour les 
élèves du primaire.

Pour Mme Saint-Georges, 
l’art est un prétexte pour abor­
der différents aspects de la vie 
et de la société. Le projet avec 
Sympo-Fibres lui a permis de 
parler de cet événement mais 
aussi de l’importance du textile 
dans l’histoire de Saint-Hyacin­
the.

Ainsi, un tableau crocheté lui 
a ouvert la porte pour parler de 
nos ancêtres car cet art y était 
très populaire.

«J’en profite souvent pour 
passer toutes sortes de messa­
ges aux étudiants car nos cours 
seront souvent la seule occa­
sion qu’ils auront d’entendre 
parler de leur passé ou de leurs 
ancêtres, par exemple.»»

D’ailleurs, elle entend profiter 
de la tenue de Sympo Fibres 
pour inviter ses étudiants à ve­
nir rencontrer les artisites inter­
nationaux qui se produiront au 
centre-ville. Les étudiants qui 
auront eux-mêmes produit une 
oeuvre textile seront à même de 
mieux comprendre la démarche 
et le travail des artistes.

Danielle Saint-Georges présente ici l'une des 
oeuvres textiles que préparent actuellement 
les étudiants de l’école Casavant. (Patrick 
Deslandes/Photo P.P.M.)

La tenue de Sympo Fibres constitue une bel­
le occasion pour les étudiants pour faire le 
lien entre leurs cours et l'art moderne, expli­
que Danielle Saint-Georges. (Patrick Deslan­
des/Photo P.P.M.)

Conceptô félicite 
toute l’équipe 
d’Expression 

pour cet 
événement 

international

Concepteur de Vimage graphique du Sympo-Fibres international 
Saint-Hyacinthe (514) 771-2138 • Montréal (514) 875-2803

Un nouvel organisme patromonial à St-Hyacinthe

La Société du patrimoine religieux 
du diocèse de St-Hyacinthe présente 

en collaboration avec le 
Centre d’exposition Expression

et
le Centre d’archives du Séminaire de St-Hyacinthe

l’exposition :

Les vêtements liturgiques
du 1er mai 1996 au 3 septembre 1996 

à la chapelle du Séminaire de St-Hyacinthe

Renseignements: Tél.: (514)261-0593
(514) 774-0203 

Téléc.: (514) 774-7101
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Edward Poitras Kai Chan

*i
i

i

J’ai récemment remarqué 
la présence d’une applica­
tion logique d’un symbole 
particulier dans mon oeuvre.
Je l’appelle JAW-REZ. Pen­
dant les sept dernières an­
nées, il s’est manifesté sous 
beaucoup de formes et a 
joué un rôle secondaire à 
celui de ‘Coyote*. Ce dernier 
m’a servi de guide dans ma 
recherche de la compréhen­
sion. ‘Coyote’ est aussi le 
véhicule qui m’a conduit à 
JAW-REZ.

Le terrier de ‘Coyote’ 
m’était auparavant apparu 
comme l’entrée de l’in­
connu, à tort. À d’autres mo­
ments, j’ai vu cette entrée 
dans différentes oeuvres: un 
bol à chien recouvert de 
fourrure ou un chapeau de 
feutre noir, une roche creu­
se, un trou sur le dessus 
d’une table et dernièrement, 
une petite porte sur un 
grand mur couvert d’or et 
sur lequel trois symboles 
étaient peints.

Puisque personne ne m’a 
demandé la signification ca­
chée de cette oeuvre ainsi que de la pe­
titesse de l’embrasure de la porte, j’ai 
senti la nécessité de donner une expli­
cation. C’est ce que je fais présente­
ment en créant un site sur Internet. Son 
nom: JAW-REZ. Il sera en vigueur la

Edward Poitras

troisième semaine de mon séjour à 
Saint-Hyacinthe. Je créerai aussi une 
autre version de JAW-REZ sous la for­
me d’un immense chapeau de feutre. 
La dimension du chapeau permettra à 
un être humain de passer au travers.

few*

J’utilise, depuis peu, des 
matériaux courants et des 
techniques simples pour 
établir un parallèle entre des 
activités journalières et cap­
ter les impulsions de la vie 
qui se transforment en éner­
gie et émotion. L'oeuvre 
rend visibles les marques 
du parcours de ma vie, ma 
compréhension de la condi­
tion humaine, mon rôle en 
ce monde et mon éloge de 
la survie. Le but recherché: 
créer des oeuvres qui dis­
solvent la nature et l’art, 
mais qui réaffirment leur 
propre qualité de beauté et 
de communication dans la­
quelle la nature, l’artiste, 
l'objet et l’utilisateur for­
ment un système interactif.

J’ai récemment décou­
vert que les boutons usagés 
renferment une histoire per­
sonnelle et sociale. Mon in­
tention est d’utiliser de tels 
boutons obtenus auprès 
d’habitants de Saint-Hya­
cinthe pour fabriquer une 
oeuvre d’art. J’ose espérer 
que cette oeuvre reflétera 
tant la qualité intrinsèque du matériau, 
des gens et de l’environnement que

Kai Chan

l’expression de ma confiance en l’art et 
la force humaine.

i

institut c/es *._/oeurs c/e 

^/ainte -wfi/aw/Ae

acMUne

FELICITATIONS aux organisateurs de la 
première édition du SYMPO-FIBRES inter­
national de Saint-Hyacinthe.

Cette occasion de "tisser des liens entre 
art contemporain et patrimoine textile" 
viendra agréablement ajouter une nou­
velle facette à la richesse culturelle de 
notre belle région.

*
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SERRURIER

Jl VINCENT k FILS Int.
ÉTABLI DEPUIS 1939

Quincaillerie
(RÔriâ)

Maîtres serruriers du Québec
r vyw A «V4y - V

^1
1890

Des Cascades % 
Saint-Hyacinthe ^

Peinture Rona • Para • Sico 
Réparation generale de serrures

toutes sortes
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Ruth Scheuing Lyn Carter
(...) Ulysse était parti de­

puis 20 ans et plusieurs le 
croyaient mort, sauf Pénélo­
pe sa femme. Pendant les 20 
années de l’absence du hé­
ros de l’Odyssée, Pénélope 
repousse les demandes en 
mariage des prétendants.
Elle leur dit qu’elle doit 
d’abord terminer son tissage, 
mais elle défait la nuit ce 
qu’elle a tissé le jour. Lors­
que Arachné défia Athéna, 
elle tissa une tapisserie de 21 
images montrant des dieux 
qui avaient séduit des fem­
mes dans des situations 
trompeuses. C’est pourquoi 
elle fut punie et transformée 
en araignée. Récemment, j’ai 
recréé avec l’aide d’un ordi­
nateur une version de la ta­
pisserie d’Arachné qui énu­
mère les noms des femmes.
Une trame sonore et un 
feuillet de renseignements 
accompagnent le tissage.

Ces récits parlent avec 
force des moyens avec les­
quels les femmes utilisaient 
le tissage pour communiquer 
et raconter leurs histoires, créant ainsi 
un lien réel entre le tissage et le langa­
ge. Ce lien avait déjà été souligné par 
les critiques littéraires féministes, Nancy 
Miller et Patricia Joplin. Roland Barthes 
avait noté plus tôt, dans 'Text means 
tissue’, la relation entre la création de 
textes et les textiles.

Je m’intéresse aussi aux termes tex­
tiles utilisés dans le langage d’au­
jourd’hui comme métaphores ou figures 
de rhétorique. Comment pouvons-nous 
«retisser notre filet de sécurité sociale»,

Ruth Scheuing

ou créer une toile «tissée de vérités et 
mensonges», par exemple. Et pour ter­
miner, quels rapports peut-on faire entre 
le tissage traditionnel et le ‘web’. Je 
compte me servir de l’ordinateur pour 
discuter des points qui font en sorte 
que les textiles sont perçus comme des 
objets, et de quelle manière cette notion 
exerce une influence sur la compréhen­
sion et l’acceptation des textiles comme 
objets d’art. J’ai aussi l’intention de 
choisir des mots et de tisser ces der­
niers en une suite de textes entrelacés.

Conseil 
des arts 

textiles du 
Québec

811-A, rue Ontario Est 
Montréal (Québec)
H2L 1P1 (514) 524-6645

riRAC K

VENEZ VOIR LE TRAIN AUJOURD'HUI

Gagnez un voyage à Ottawa
comprenant les billets de train, une nuit à l'hôtel, une visite au Musée des Beaux Arts 

du Canada et au Musée canadien de la photographie contemporaine.

Nom :

Adresse :

Téléphone :

IkpoM / Notre coupon .ni mil ri* Exprc^Mon p)V rue M-Simon. eililue du Mari lu*-centre

Lyn Carter

Le projet que je compte réali­
ser à Saint-Hyacinthe me per­
mettra d’approfondir deux as­
pects de mes préoccupations 
présentes. En premier lieu, je 
veux explorer mon propre intérêt 
pour le “corpus” architectural.
Tout particulièrement, à l’intérieur 
de l’espace qui m’est donné, je 
veux recréer dans du tissu, en 
partie ou en entier, la coupole qui 
est très visible dans la ligne d’ho­
rizon de la ville. Ensuite, puisque 
cette oeuvre sera fabriquée sur 
place et aux yeux du public, je 
pourrai solliciter l’apport de mes 
spectateurs. Par conséquent, je 
peux rechercher et inclure l’obs­
ervateur dans l’expérience de 
mon oeuvre d’art. Je veux entraî­
ner ce dernier au-delà d’une sim­
ple observation de l’oeuvre. Il est 
très important pour moi que 
l’observateur ait l’impression que 
son corps est en relation avec 
mon oeuvre, que cette oeuvre 
soit ressentie comme une exten­
sion de l’existence corporelle du 
spectateur, physiquement et mentale­
ment.

J’envisage de suspendre, à l’envers, 
la couple fabriquée en voile de type or­
gandi. L’observateur sera retenu entre 
les limites de la salle et le corps inversé 
de la coupole - visible à quelque distan­
ce à l’extérieur, mais perçue à l’intérieur, 
tout près, comme une peau douce, 
sublime, qui ressemble plus à la sensa­

tion de son propre corps qu’à la matière 
dure de l’architecture. Je veux me ren­
seigner sur les significations et les utili­
tés des coupoles comme éléments 
d’architecture. À Saint-Hyacinthe, la 
coupole coiffe une église. En inversant 
la coupole, je réoriente vers le bas la 
poussée spirituelle, en direction de la 
matière terrestre et par conséquent, 
vers la matière corporelle.

K
*

Encadrements 
Laminages 
Lithographies 
Encadrements sur mesures 
et standard
Matériel d’artiste ^TT^:
- Pinceaux

^ ^ ^

- Chocolat des 
pères trappistes
Etc

Livres religieux 
Grand choix de livres 
pour enfants 
Souvenirs de première 
communion et 
confirmation 
Musique classique et de 
détente sur cassettes 
ou disques laser

HEURES D’OUVERTURE: 
LUN. MAR. MERC. SAM. 

9h00 a 17h00
JEU. VEND.

9h00 a 21hOO

On est hi depuis lorn]tern/ 
et pour lorujtetnf

1905 PRATTE, SAINT-HYACINTHE.
. *<•<. V. «NVWl , A •

774-6000
WM mBmt»6iaéà\ IwiWifJKnrami: r. WJ



Lindsay Obermeyer

Lindsay Obermeyer

La question de contrôle: 
le thème principal de mon 
oeuvre. En 1991, on décou­
vrait une tumeur sur le côté 
gauche de ma glande thyroï­
de. Un an plus tard, les mé­
decins en faisaient l’ablation, 
car ils croyaient cette tumeur 
cancéreuse. Cet événement 
m’incita à explorer mon 
corps transformé et la façon 
dont il est perçu par la so­
ciété.

La destruction systémati­
que de la maladie réduit fi­
nalement le malade en spec­
tateur, en un simple numéro 
dans la guerre engagée pour 
rétablir l’harmonie dans le 
corps. Le corps du patient 
n’est plus une autobiogra­
phie, mais une suite de car­
diographes, de radiogra­
phies ou de courbes médi­
cales. Je me sers de l’histoi­
re de la broderie comme du 
témoignage de survie pour 
enregistrer les histoires per­
sonnelles et subjectives du 
patient. La courtepointe de 
N.A.M.E., les marques de deuil et les or­
nements fabriqués avec des cheveux 
sont quelques exemples de la façon 
dont les textiles ont été utilisés pour tra­
duire la peine et la douleur. Ils sont un 
témoignage cousu de vies anéanties 
par la maladie et la mort.

Les métaphores entourant le corps

soulignent l’écart entre le moi et l’autre. 
Elles tentent de nous aider à donner un 
sens aux changements et symptômes 
qui sont décelés dans notre corps. Je 
profiterai de mon séjour ici pour créer 
une série de broderies qui explorent ces 
métaphores et la façon pénétrante dont 
elles sont utilisées dans la société.

Sans les artistes...
la vie serait

triste
vie <zcc ScftttfMV-'pifaiee *)atetuuzti<nta£ 

cte S<zi*tt-*itycféLcûtt&e

a FAMILI-PRIX
Guy Ravenelle 
Jean Ravenelle

pharmaciens

1430 Des Cascades 
15265 St-Louis (St-Joseph)

2064 Des Cascades (Annexe) 773-2131

773-9771
773-1414

om

Frédérique Petit

Frédérique Petit

Le travail à cette échelle, 
des oeuvres de 80 cm car­
rés, me permet de mieux 
posséder mon monde même 
si c’est au prix d’une élabo­
ration extrêmement lente, 
une manière d’hommage au 
travail lent et répétitif de la 
nature dont je me sens si 
proche. Le même geste des 
milliers de fois renouvelé 
pour remplir ce petit espace 
et lui insuffler le plus de force 
et de vie possibles: la force 
dans la construction, le rap­
port des couleurs, la vie dans 
les variations de couleurs et 
de textures.

Les cycles se suivent tra­
duisant une lente évolution, 
quête d’une paix toujours re­
mise en cause.

Je ne proposerai pas un 
projet à proprement parler 
pour le Sympo-Fibres. Ma 
démarche artistique se dé­
roule avec une grande cons­
tance, les époques s’enchaî­
nant sans rupture les unes 
aux autres. Après une série 
de fragments où j’avais poussé la ré­
duction et le repli sur l’intérieur à un 
point extrême, je suis revenue à une fi­
guration plus ouverte sur la nature. Il 
s’agit d’une série de ‘Natures mortes 
aux pots’. J’ai l’intention, à Saint-Hya­
cinthe, de continuer d’explorer cette

voie et a essayer a enricnir, ae cette ex­
périence unique (travailler dans un pays 
inconnu, dans un atelier ouvert au pu­
blic et confrontée au travail d’autres ar­
tistes), ce travail en cours. Je suis sûre 
que mon attente sera comblée. J’espè­
re que la vôtre le sera aussi!

LE.
5ALÜCNON

1812, rue des Cascades, Saint-Hyacinthe
774-1884 im
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Michelle Héon: des barques 
aux textures d’ombre

Après avoir produit des installations 
d’oeuvres sérielles, comme ce fut le cas 
pour l’exposition “Assemblée pour un 
rite” (Galerie Lavalin en 1987), Michelle 
Héon met en scène des barques sur du 
sable.

Ces épaves vermoulues, situations de 
bateaux pris comme des symboles de 
survie, prennent la forme la plus primaire 
du bateau: une barque, métaphore de la 
mémoire et du sédiment historique. Ré­
alisées en pâte de papier fait de jeans 
délavés, elles soulignent fortement l’état 
d'érosion et son processus.

Cette matière, à la fois végétale et mi­
nérale, est utilisée pour reconstituer les 
textures et les atmosphères particulières 
à certains lieux et transmettre le senti­
ment d’insécurité qu’ils suggèrent. Lors 
d’une récente installation à la Galerie du

Vieux Collège à Châtellerault (France), 
René Viau a qualifié d’opéra-matière le 
réseau de fibres assemblées et tendu où 
dominent les tonalités de bleu, de cen­
dre, de nuit, de gris et de noir.

«Alliant étranges barques à l’abandon 
et tapis muraux organiques, les installa­
tions de Michelle Héon instaurent un dia­
logue entre ce que l’on voit et ce que l’on 
imagine. Les dispositifs scénographiques 
de l’artiste confèrent ainsi à ces oeuvre 
une charge poétique.»

Viau, René, «L’opéra-matière de Mi­
chelle Héon», Vie des Arts, hiver 1995, p. 
56, 57.

Le Sympo-Fibres sera l’occasion de 
continuer l’exploration de lieux incertains 
et d’en reconstituer la topologie et l’at­
mosphère nocturne faite d’ombres et de 
signes. •

Michelle Héon

V <

Marcel Marois
Faire de la tapisserie aujourd’hui 

m’apparaît comme le moyen le plus 
équivoque pour exprimer l’éphémère, la 
lente disparition du présent dans le pas­
sé. Car faire de la tapisserie, 
c’est aussi conserver la tra­
ce du passé dans le pré­
sent, inscrire l’éphémère 
dans la permanence du tis­
sage.

(...) Les trente et un jours 
que durera le Sympo-Fibres 
International créent un ca­
dre temporel exigu pour de 
la tapisserie. Le projet té­
moignera précisément de 
cette durée dans la dimen­
sion de la surface tissée. La 
tapisserie ne se prêtant pas 
au spectaculaire, elle révéle­
ra la densité de chaque 
point dans la construction 
de l’oeuvre.

Le thème choisi cette fois 
sera le feu, traduit comme 
énergie interne et comme 
forme symbolique. Mais si la 
surface d’exécution reste li­
mitée, l’oeuvre ne sera nul­
lement restreinte dans sa di­
mension formelle et séman­
tique. Elle empruntera, de 
par son format, l’identité du 
fragment et établira des cor­
respondances autant par 
son sujet que par sa facture 
avec une tapisserie récente; 
“Espace-Combustion”. Le fragment tis­
sé aura donc sa pleine autonomie es­
thétique, mais il entretiendra aussi une 
complicité avec la tapisserie référence à 
laquelle il pourra être juxtaposé. La mise 
en relation avec le thème du paysage

dévasté permettra d’amplifier la signifi­
cation symbolique du fragment, trans­
portant ainsi la fascination intime à un 
tout autre niveau de conscience.

Mais la certitude risque d’être à nou­
veau contrariée par le jeu ambivalent 
des factures granuleuses qui font glis­
ser le sens en sens inverse: la grande 
tapisserie ne serait-elle pas un fragment 
de la petite?

Marcel Marois

Oraison <^L
Matériel d'artiste 

Encadrement
Artisanat
Cours fleurs séchées

771-0711 17470 St-Louis, près des quatre chemins, St-Joseph

ABCP
Allaire Bergeron Courchesne Perras 

ARCHITECTURE • URBANISME

1511 Saint-Antoine, Saint-Hyacinthe
514-778-1151
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Clio Padovani

Gloria Massana
En avril 1994 j’ai exposé dans l’espa­

ce du centre d’exposition Expression 
des “figures noires”; cinq corps très 
grands et cinq autres de taille humaine 
faits de bandes de tissu noir.

«Étant donné qu’il n’y a pas d’espace 
qui lui est exclusivement réservé, le 
spectateur n’a d’autre choix, à son en­
trée, que d’avancer et de pénétrer dans 
l’espace des sculptures de textile. Il ré­
alise alors que les grandes sont fixes 
mais que les petites sont animées. 
C’est que, sous cet habit noir, se trou­
vent cinq danseuses qui bougent au 
rythme d’effets sonores créés par un 
musicien. Au début, leurs mouvements 
sont brefs et presque imperceptibles.

Gloria Massana

a Puis, peu à peu, elles prennent vie et un 
| dialogue silencieux s’établit entre les 
S sculptures et les participants qui osent 
; s’approcher et entrer dans la magie du 
| jeu. Sculptures, musique, danse et vi- 
g déo, puisque la séance est enregistrée, 
Jj s’unissent dans cette performance sous 

le signe du mystère et du dialogue des 
} corps.» (Francine Girard, Apprécier 

l'oeuvre d’art)
Je continue la même démarche: des 

i corps enveloppés de tissu, cette fois la 
| couleur sera le ige. Des corps sans 
j vision: ils ne voient pas et le spectateur 
j ne les aperçoit pas. Toujours à la fron- 
5 t'ère entre les installations et le specta- 
| cle, cette fois on sera plus proche du 
' spectacle. À la différence du travail fait il 
; y a deux ans, je voudrais travailler non 
j plus avéfc des femmes professionnelles 
î de la danse, mais des femmes de Saint- 
‘ Hyacinthe venues d'horizons divers

Clio Padovani
Mon oeuvre récente est le résultat d’un intérêt grandissant 

dans ««l'excès»» de représentation, un espace où le sujet et 
l’objet révèlent leur effet: alors que le plan plat d’une surface 
tissée tente de décrire quelque peu le caractère séduisant et 
superficiel de notre relation avec le monde, sa structure, sa 
vue comme manière de lier différents matériaux et médiums, 
a acquis une nouvelle importance.

Les pièces ont trois dimensions; la forme théâtrale 
confond réalité et représentation, matière et illusion; la scène 
devient un endroit de tromperie et d’intégration.

Mon procédé de tissage d’une tapisserie, avec lequel je 
peux créer une image entrelacée avec une autre, fait appel à 
une seule couleur pour mettre en lumière la quantité et l’in­
contournable raison d’être des points utilisés ainsi que leur 
interdépendance. La surface de mon oeuvre a beaucoup

d’importance en tant qu’objet décoré et trompeur. Cepen­
dant, la façon dont l’oeuvre est créée souligne l’importance 
de ce médium pour lier les parties individuelles des pièces.

L’oeuvre créée lors du Sympo-Fibres s’inspire du thème de 
la chape:

une petite chape fleurie où le traditionnel fond damassé 
des tapisseries du XVIIIe siècle est façonné en petites formes 
tridimensionnelles reliées. Ces formes rappelleront les chapes 
protectrices mises sur les fleurs de la tapisserie tendue sur 
les murs.

Des chapes de cabinet plus grosses tissées et reliées côte 
à côte par leurs trames. Deux objets séparés, chacun destiné 
à masquer son contenu aux regards de l’autre et de l’obser­
vateur, sont en contact.

CASAVANT
C'est

Moteur 1,6 litre de 106 chevaux à 
SACT, 16 soupapes et injecüon 
multipoint prog ram 
manuelle Vf 1

Moteur 4 cylindres 
2,2 litres de 130 chevaux
• boîte automatique • climatiseur • deux (2) 
coussins gonflables • chaîne AM/FM stéréo 
cassette • vitres électriques • glaces teintées
• et plus encore

Moteur 2,2 litres de 140 chevaux • boîte 
automatique • freins ABS aux 4 roues • climatiseur
• deux (2) coussins gonflables • espace 7 passagers
• chaîne AM/FM stéréo cassette • et plus

DUREE
IMITEI

Le choix du coeur sur le Boulevard de l'Auto

CASAVANT
2400, boulevard Casavant Ouest, St-Hyacinthe

Conçues et construites
SANS CONCESSIONBeloeil : 777-1724 • Montréal : 875-6655

Les mensualités sont basées sur des programmes de location de 48 mois avec un comptant (ou échange équivalent) de: 1000$ (Civic Hatchback), 1110$ (Accord), 1330$ 
(Odyssey). 96 000 km sont inclus dans le terme. Le coût du km excédentaire est de 10c. Les taxes, immatriculation, frais de transport et de préparation sont en sus. Tout 
financement est sujet à approbation de crédit et les photos sont à titre indicatif.

GARANTIE
100000 KM
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U un boug L’autre pas
Seuls les ressorts ensachés Beciutyrest réagissent indépendamment

«j* «j 0

Le matelas Simmons Beautyrcst doté du système Oontour-Flex breveté, unie 
son genre, est le seul matelas dont les ressorts ensachés sont reliés en leur c 
afin de réagir indépendamment. Donc lorsqueTun bouge, l’autre ne bouge

OUVERT
)ïWANCHE
I0h a17n

1970 Ltée

bout
Tel.: 799-5522 Montréal: 866-8691 (Sortie 138 autoroute 20)


